
Poésies : les conditions 
atmosphériques 

Le jardin mouillé

La croisée est ouverte, il pleut 

Comme minutieusement,

A petit bruit et peu à peu

Sur le jardin frais et dormant.

Le brouillard 

Le brouillard a tout mis

Dans son sac de coton ;

Giboulées

La pluie éparpille un bouquet

De perles tièdes et légères.

On entend chanter les bergères
Feuille à feuille la pluie éveille 

L'arbre poudreux qu'elle verdit ; 

Au mur, on dirait que la treille

S'étire d'un geste engourdi.

L'herbe frémit, le gravier tiède

Crépite et l'on croirait là-bas

Entendre sur le sable et l'herbe

Comme d'imperceptibles pas.

Le jardin chuchote et tressaille,

Furtif et confidentiel ;

L'averse semble maille à maille

Tisser la terre avec le ciel...

Henri de Régnier

Dans son sac de coton ;

Le brouillard a tout pris

Autour de ma maison.

Plus de fleur au jardin,

Plus d'arbre dans l'allée ;

La serre du voisin

Semble s'être envolée.

Et je ne sais vraiment

Où peut s'être posé

Le moineau que j'entends

Si tristement crier. 

Maurice Carême

On entend chanter les bergères

Et les oiseaux dans les bosquets.

Le soleil joue à cache-cache

Avec les gros nuages gris.

Les moutons blancs, les veaux, les vaches,

Dans les près semblent tout surpris !

Et voici que parmi l'ondée,

Comme du fond d'un vrai pastel,

On voit monter, arche irisée,

Le pont joyeux d'un arc-en-ciel.

Raymond Richard


